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OBJECTIF visé par les Ga-bonais lors du match Pan-thères du Gabon/Aigles duMali (0-1), samedi dernier :se rapprocher de la qualifi-cation à la phase finale dela Coupe d'Afrique des na-tions (Can) Total "Came-roun 2019". Pour pousserle jeune médian LoufilouNdela et ses partenairesvers un succès, les Gabo-nais, en masse, se sontdonnés rendez-vous austade de l'Amitié, qui étaitcomble. Car, à côté des lo-caux, il y avait égalementles supporteurs maliens.Un véritable bouillon decultures qui a fait l'affairede la trésorerie de la Fédé-ration gabonaise de foot-ball (Fégafoot). «Cela fait

longtemps que notre fédé-
ration a encore réalisé un
tel chiffre d'affaires au
terme d'une rencontre in-
ternationale. Dans une salle
réservée aux médias, nous
avions vu des sacs d'ar-
gent», a témoigné un émé-rite photographe ayantcouvert le match.Une rencontre dont l'orga-nisation, affirment certainsagents de l'Etat, a été fi-nancée entièrement par leTrésor public gabonais.
« L'Etat ne reçoit rien en re-
tour sur les ventes des bil-
lets, des loges, des espaces
publicitaires et les droits de
télévision que lui verse la
Caf (Confédération afri-
caine de football, ndlr)», ré-vèlent plusieurs sourcesproches du dossier. Une aberration que les au-torités sportives (fédéra-tion, ministère des Sports,etc.) doivent revoir pouréviter de léser une partie. Joint mercredi dernier enfin de matinée, pour nousfaire le point sur les re- cettes de la rencontre, no-tamment la vente des bil-lets, un responsable du département financier dela Fégafoot n'a pas trouvémieux que de nous ra-

brouer. « Qui êtes-vous
pour demander les recettes
du match ? Et depuis quand
la fédération publie les re-
cettes d'un match ? », s'est-il interrogé, tançantproprement notre collabo-rateur. Réfractaire à une gestiontransparente, notre inter-locuteur a montré ses li-mites en matière dufonctionnement de la Féga-foot. Peut-être y a-t-il lieude lui rappeler que les bu-reaux fédéraux antérieursau leur publiaient souventles recettes des matchesdes équipes nationales, desPanthères. Ou, avant, cellesd'Azingo National. la ques-tion que l'on se pose est desavoir que fait la Fégafoot,après avoir retiré la quote-part de la Caf, de ces fonds? Car, au lieu d'en faire unsujet tabou, elle a le devoirde rendre public le mon-tant.

Un sujet tabou à la Fégafoot
Gabon-Mali/ A propos des recettes du match de samedi dernier

MIKOLO MIKOLO
Libreville/Gabon

Les Gabonais sont venus massivement soutenir les Panthères, pour le plus grand
bien de la trésorerie de la Fégafoot.
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LA confirmation ou nonde la reprise des cham-pionnats professionnelsde première et deuxièmedivisions du Gabon pourla saison 2018-2019 aconstitué l'ordre du jourde la réunion de travailentre la Ligue nationalede football profession-nels (Linafp) et les repré-sentants des clubsconcernés. « Après une première date
fixée au 20 octobre et une
deuxième ramenée au 24
novembre 2018, à la de-
mande du ministère des
Sports et de la Fédération
gabonaise de football (Fé-
gafoot), et conditionnée
par le paiement préalable
des arriérés de la saison
2017-2018 (une saison
raccourcie et sans subven-
tion), nous avons ensem-
ble constaté, avec
l'Association des clubs des
première et deuxième di-
visions professionnelles,
que la saison ne peut pas
débuter à la dernière date
indiquée. Toutefois, vu les
discussions que nous
avons eues avec la tutelle
nationale, des garanties
nous ont été données que
les conditions de démar-
rage seront mises assez
rapidement. Même si je ne
saurais vous dire quand.
Nous notons seulement
que tous les clubs disent
être prêts pour une re-
prise immédiate des hosti-
lités. Mais dans le souci de
respecter ce qui a déjà été
fait, la prochaine date
pour reprendre la saison
sera communiquée avec le

concours de la tutelle
sportive nationale qui va
nous recevoir à nouveau », a décliné Brice MbikaNdjambou, le présidentde la Ligue nationale de football professionnel, ausortir de la séance de tra-vail qui s'est déroulée hier après-midi au siègede la structure qu'il di-rige. 

La prochaine date de re-prise des National-Foot 1et 2 ne sera donc connuequ'au sortir de l'entrevuefinale avec le ministèredes Sports, garant de l'ac-compagnement financierde l'Etat gabonais en fa-veur des clubs, dans lecadre des deux cham-pionnats professionnels.En attendant la date offi-cielle de la reprise deschampionnats profes-sionnels désormais fixéeau mois de décembre, laLINAFP va poursuivreavec l'opération de quali-fications des joueurs etl'attente de la régularisa-tion des arriérés attenduspar les clubs vis-à-vis del'Etat. Guy-Fleury Len-doye, vice-président del'Association des clubs defootball professionnels,estime que le plus impor-tant reste que les joueurset les entraîneurs quivont continuer de travail-ler soient définitivementfixés sur une date de re-prise, qui n'aille pas au-delà du mois dedécembre 2018. Mêmes'il regrette que les clubsafricains que sont Manga-sport et l'AO CMS débu-tent leur campagne sansun seul match de compé-tition domestique.Pour sa part, AlexandreBignoumba, présidentd'Atangatier FC deBooué, club de deuxièmedivision  professionnelle,reste confiant de ce quela tutelle aidera à la re-prise des joutes natio-nales dans les semaines àvenir. Et que les clubssont prêts à apporter leurcontribution pour unesaison sans interruption,si toutes les conditionssont réunies en amont. 

Le démarrage reporté au mois de décembre
Football/National-Foot 1 et 2, 2018-2019

J.A.L
Libreville/Gabon

Le président de la LINAFP, Brice Mbika Ndjambou, at-
tend désormais les orientations finales de la tutelle

sportive nationale.
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Guy-Fleury Lendoye, le vice-président de l'Association
des clubs professionnels, reste confiant quant au dé-
marrage des championnats au mois de décembre.
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Alain Miyogho et Mangasport vont débuter leur
campagne africaine sans un match de compétition

domestique...
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...tout comme l'AO CMS.
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